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Les galbules
des genévriers

PAR HUGUES FERTIN

L
a galbule du genévrier, c’est 
ce que l’amateur de chou-
croute ou de pâté appelle 
« la baie de genièvre ». Juni-

perus viendrait du celte « buisson 
âpre », allusion au goût de cette 
baie, condiment réputé.
Selon une autre hypothèse, le nom 
se composerait des mots latins « ju-
nior » (plus jeune) et « parere » (ap-
paraître) en référence au fait que de 
jeunes « baies » apparaissent avant 
que les « baies » mûres ne soient 
tombées.

Juniperus en Gaule
En France, le genre Juniperus est 
représenté par six espèces de ge-
névriers. Le plus répandu d’entre 
eux, comme son nom l’indique, 
est le Genévrier commun, J. com-
munis. Deux autres espèces sont 
montagnardes : le Genévrier nain, 
J. sibirica, et le Genévrier sabine, 
J. sabina. Trois genévriers sont mé-
diterranéens : le Genévrier cade, 
J. oxycedrus, le Genévrier de Phé-
nicie, J. phœnicea et le Genévrier 
porte-encens, J. thurifera. Les gené-
vriers sont des espèces pionnières 
capables de coloniser des milieux à 
écologie extrême, à l’instar du Ge-
névrier porte-encens et du Gené-
vrier de Phénicie que l’on peut ob-
server en paroi rocheuse. Certaines 
espèces de genévrier peuvent vivre 
bien au-delà de 1 000 ans et font 
partie des arbres les plus vieux en 
Europe.

Les genévriers dans la Drôme
Dans notre département, toutes les espèces françaises de gené-
vriers sont présentes. Partez donc à leur rencontre et apprenez 
à les reconnaître ! Le genévrier fréquente couramment les sols 
pauvres, éventuellement très calcaires, et secs. Selon les espèces 
et leur auto-écologie, on les retrouve de l’étage méditerranéen à 
l’étage subalpin. Ils colonisent des milieux très ouverts à fermés 
et se retrouvent donc en association avec une diversité écologique 
que vous prendrez très certainement plaisir à découvrir.

Parlons bien, parlons galbule
D’un point de vue botanique, l’organe issu de la reproduction du 
genévrier n’est en fait pas considéré comme une baie, puisque 
qu’une baie est un fruit charnu et qu’un fruit provient d’un ovaire, 
ce qui est valable uniquement chez les Angiospermes. Pour l’en-
semble des Gymnospermes, on parle de cônes ligneux. Ceux du 
genévrier sont charnus, ce sont des galbules. L’existence d’une 
partie charnue provient en fait du développement puis de la sou-
dure d’écailles enveloppant les ovules.
Selon les espèces, les genévriers produisent des galbules d’aspects 
variables, aussi bien par le diamètre que par la couleur (elles virent 
au bleu, au rouge, au brun ou au noir à maturité). Elles sont recou-
vertes d’une pruine, fine pellicule donnant cet aspect mât bien 
connu aux prunelles sauvages.
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J. communis J. oxycedrus J. sibirica J. phœnicea J. thurifera J. sabina

Répartition des espèces de genévriers dans la Drôme (d’après Garraud, 2003)

Répartition biogéographique du genre Juniperus en France (d’après Rameau).
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Ça pique? Pas toujours !
Ce qui caractérise également les genévriers et per-
met de les différencier entre eux, ce sont les feuilles. 
Le Genévrier commun, le Genévrier cade et le 
Genévrier nain présentent des feuilles pointues, 
piquantes, en aiguilles. Les aiguilles du Genévrier 
commun présentent une seule large bande blanche 
sur la face inférieure, contrairement à celles du Cade 
qui ont deux bandes parallèles plus étroites. Les gal-
bules du Genévrier commun sont également plus 
petites et plus sombres. Le Genévrier nain présente 
une allure plutôt étalée.
Quant à eux, le Genévrier porte-encens, le Genévrier 
de Phénicie et le Genévrier sabine ont des feuilles en 
écailles très semblables à celles du cyprès. La cou-
leur rousse des galbules du Phénicie permet de le 
distinguer aisément du Porte-encens. Le Genévrier 
sabine est facilement reconnaissable à son port étalé.

Le poivre du pauvre
Des papyrus égyptiens datant de 2 800 ans avant 
notre ère mentionnent le genévrier. Son utilisation 
connue dans l’Antiquité est relatée avec la fabrica-
tion de l’huile de cade par les Grecs anciens et les 
Romains. Notons que seuls le Genévrier commun et 
le Genévrier cade sont comestibles. Les galbules ont 
une saveur acidulée, résineuse, sucrée, puissamment 
aromatique. On les appelle également « poivre du 
pauvre »

Dans l’Antiquité et au 
Moyen Âge, le vin de ge-
nièvre était connu pour 
ses vertus diurétiques. Les 

tanins que les galbules contiennent en font 
une épice appréciée. Leur consommation 
facilite la digestion des gibiers et viandes 
grasses et relève la choucroute et le fumet 
de poisson. Les baies entrent aussi dans la 
composition de l’alcool de genièvre : le gin 
anglais ou la boroviska slovaque.
Les galbules sont à récolter en octobre-no-
vembre, après avoir subi le gel. Il faut les faire 
sécher en remuant souvent. Leurs vertus sont 
diurétiques, stomachiques et antiseptiques. 
Elles sont également réputées pour être 
toniques et stimulantes. Cependant, il est 
déconseillé de les consommer en usage pro-
longé ou à dose trop élevée car il peut y avoir 
une action irritante sur les reins. Le genévrier 
ne doit pas être utilisé durant la grossesse.
Dans le sud des Alpes, les galbules de gené-
vrier servent à confectionner une confiture 
très parfumée, l’« estre de chaï » en patois. 
Elle ressemble à une pâte un peu noire, 
consommée dans du lait sucré et bien chaud.
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Pour faire passer la galbule…
En parlant de galbules de genévrier, nous 
ne pouvons omettre de parler également 
de celles du Genévrier porte-encens ou 
du Genévrier sabine. Elles s’avèrent hau-
tement toxiques car elles renferment des 
huiles essentielles contenant du thuyone, 
du sabinol et du pyrogallol dont l’action 
bloque complètement le circuit intestinal. 
Symbole de longévité, ces genévriers ont 
été fréquemment plantés dans les cime-
tières. Autrefois, lorsque le corbillard y 
entrait, le cocher avait tout intérêt à rester 
attentif à ses chevaux. Quelques galbules 
avalées suffisaient à les faire mourir en 
quelques instants !

Et la galbule sur le gâteau
Si vous voyagez un jour en Belgique, sa-
chez que le musée national du genièvre à 
Hasselt est consacré au genévrier et plus 
spécifiquement au Genévrier commun 
et à l’usage de ses galbules. Le musée est 
une distillerie du XIXe siècle située dans le 
centre de la ville.
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Genévrier cade, chapelle de Notre Dame de Cadenet à Piégon.
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